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Medecine, Politique et Sante

Chantal Ostorero & Catherine Fussinger *

La Revue historique vaudoise vous propose d'aborder dans ce

numero special certains aspects de cette vaste problematique qui
s'est vue enrichie, ces deux derni£res decennies, de nouvelles
approches historiographiques. Depassant le seul cadre d'une
histoire de la medecine relatant les progrfes de la science, la
perspective adoptee se penche sur les dynamiques sociales qui
convergerent pour donner ä la medecine et a la sante la place
qu'elles occupent dans nos societes contemporaines. Ä la rapide
Evolution des savoirs et des pratiques medicales, au developpement
et ä la modernisation des lieux de soins que connait le XIXe si&cle,

s'ajoutent la professionnalisation des praticiens et l'intervention
croissante de 1'Etat en matiere de sante publique. Une
medicalisation de la societe qui, venue repondre ä une demande
croissante de soins, fait egalement entrer le medecin et le
medicament dans l'univers quotidien du plus grand nombre. Bien

que ce numero n'ait pas la pretention d'englober l'ensemble de ce

processus, nombreux sont les aspects evoques qui se retrouvent au
Fil des contributions.

Pour la petite... histoire, notre interet pour ce sujet s'est
developp^ au cours des s^minaires d'histoire contemporaine que
nous avons diriges ces deux dernieres ann^es academiques. Traites
en 1993-1994, les enjeux lies au corps nous ont amenes ä nous
pencher, l'ann^e suivante, sur une histoire sociale de la medecine.

Assistantes en histoire contemporaine ä l'Universite de Lausanne
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Comme nous avions choisi d'inscrire cette problematique dans le

cadre de l'histoire regionale et que l'historiographie romande en
la matiere est encore peu developpee, nombreux furent les sujets
qui necessiterent de veritables recherches. La confrontation avec
des sources se rapportant ä une realite si proche suscita
l'enthousiasme des etudiant(e)s qui, malgre la difficulte du travail
historique, n'hesiterent pas ä se lancer dans des etudes originales.
Devant l'ampleur et la richesse du materiel recolte, certain(e)s se

declarerent pret(e)s, sous notre direction, ä tenter l'aventure d'une
publication. Par ailleurs, pour offrir aux lectrices et aux lecteurs
de ce numero un plus vaste panorama, il nous paraissait essentiel
de faire appel aux historiennes et historiens travaillant ä l'heure
actuelle sur l'histoire de la medecine et de la sante publique dans
le canton de Vaud. Leurs contributions, auxquelles s'ajoute la mise
en perspective historiographique d'un des specialistes franqais en
la matiere, permettront d'apprehender les orientations actuelles
de ce champ en construction.

Abordee sous differents angles, l'histoire de la psychiatrie
constitue le premier volet de cette publication. Historien et
professeur ä l'Ecole d'etudes sociales et pedagogiques de Lausanne,
Jean-Claude Wagnieres retrace ici l'evolution du premier hopital
psychiatrique vaudois, l'Asile du Champ de l'Air. Cet
etablissement, destine ä l'accueil des alienes penibles, dangereux,
pauvres et curables, se veut des l'origine un lieu de soins, mais il
est egalement un espace clos de resocialisation autoritaire.
S'incarnant dans le traitement moral, cette tension entre assistance
medicale et controle social perdurera jusque dans les annees
cinquante.

Sous les auspices de l'Institut romand d'histoire de la medecine,
une recherche collective en histoire de la psychiatrie a debute en
1994. Les premiers resultats du groupe vaudois dirige par Jacques
Gasser, psychiatre et historien, sont presentes dans ce numero. Ce
dernier procede, avec Georges Klein, medecin ä la Policlinique
psychiatrique B de Lausanne, a l'analyse quantitative et
systematique d'un certain nombre de parametres contenus dans
les dossiers medicaux de patients hospitalises ä Cery. L'evolution
de la population asilaire leur permet notamment d'infirmer l'idee,
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fort repandue aujourd'hui comme autrefois, que l'asile est un lieu
dont on ne sort jamais. Quant a la gestion de la deviance, eile est
apprehendee par le biais des admissions non volontaires: fondees
sur la notion de dangerosite - pour l'individu comme pour la
societe — celles-ci sont le plus souvent requises par les medecins
et/ou les Autorites judiciaires et administratives. Michael Steck,
en presentant quelques conferences donnees dans le cadre de la
Societe de patronage des alienes — theme de son memoire de licence
en histoire contemporaine — nous montre des psychiatres cherchant
aussi bien ä modifier l'image negative que la population se fait
des alienes et des asiles qu'ä acquerir un credit scientifique aupres
de leurs confreres. Cette association, qui prone l'hygiene mentale,
contribuera ä donner ä la psychiatrie une emprise croissante sur
la societe. En effet, comme le souligne Genevieve Heller,
historienne independante, diverses societes propageront cette
notion, ainsi que celle, indissociable, d'hygiene morale et sociale.
Nous assistons lä tant ä une modernisation de la philanthropic
qu'ä une penetration plus diffuse du pouvoir medical. Voulant
«regenerer» et «fortifier» l'individu, les membres de ces associations
considerent que la famille est l'unite de base de la societe. Aussi
leur action s'organise-t-elle autour de la prevention, du relevement
de la moralite, en lien direct et explicite avec la sexualite.

Dans le cadre de la lutte contre les maladies veneriennes, le

corps medical sera amene dans un premier temps ä collaborer
etroitement avec ces associations, avant que progressivement une
nouvelle morale medicale n'emerge. Matteo Pedroni, etudiant en
histoire, montre comment l'impuissance therapeutique des
medecins les conduit, face ä une maladie contagieuse et honteuse,
ä proner l'abstinence et la fidelite conjugale, seuls moyens de

prevention. Jetant les fondements d'un debat que le SIDA a remis
ä l'ordre du jour, la lutte contre les maladies veneriennes se

construit dans une tension entre une tendance liberale, qui veut
assurer des soins gratuits et anonymes ä toute la population, et
une dimension coercitive visant une categorie specifique - les

prostituees - ou l'ensemble des malades recalcitrants.
Devolution des identites socioprofessionnelles des medecins et

des infirmieres constitue l'autre volet de cette publication. Se

proposant de brosser un portrait du corps medical romand au fil
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des necrologies de ses representants, Dominique Dirlewanger,
memorant en histoire contemporaine, et Catherine Fussinger
mettent en evidence le processus de specialisation de la profession.
Avec la creation des facultes de medecine romandes et la
modernisation de l'infrastructure hospitaliere, nait une nouvelle
elite medicale dont le «Grand patron» constitue la figure la plus
eminente. Au Statut de notable du medecin bourgeois-citoyen vient
s'ajouter celui du praticien specialise. La creation de l'assurance
maladie (1893-1911), avec les dangers quelle comporte pour les

tenants du Statut liberal de la profession, conduira egalement ä

une reelaboration de l'identite du corps medical. Pour y faire face,
les medecins seront obliges de se doter d'une organisation faitiere,
comme le montrent Soun de Riedmatten et Daniel Rosetti, tous
deux etudiants en histoire. Amenes ä defendre publiquement leurs
interets professionnels, les medecins dementem l'image du
sacerdoce medical. La liberte d'honoraires qu'ils cherchent ä

preserver ä tout prix, ainsi que des tarifs lies a chaque acte medical,
induisent une consommation croissante de soins et l'envolee des

coüts de la sante que l'on connait ä l'heure actuelle.
Le lent processus d'autonomisation des infirmieres, profession

nee sous la tutelle medicale, contraste avec la forte structuration
de la corporation des medecins. Denise Francillon, archiviste et
historienne ä La Source, Ecole romande des soins infirmiers de la

Croix-Rouge suisse, retrace cette evolution qui passe non
seulement par la creation d'associations autonomes et l'acces aux
lieux de decision, mais surtout par la constitution d'un savoir
specifique. En effet, ce n'est qu'ä la fin des annees soixante que la
formation en soins infirmiers sera dispensee par des infirmieres
chargees d'enseignement et non plus par des medecins. Cette mise

en perspective historique enrichit la comprehension des debats qui
traversent aujourd'hui la profession.

Enfin, cette publication se clot sur un bilan historiographique
propose par Olivier Faure, professeur ä l'Universite Lyon III -
Centre Pierre Leon. Sa contribution confirme l'interet majeur que
constitue l'histoire sociale de la medecine et rassemble les

differentes problematiques abordees dans ce numero tout en

ouvrant d'interessantes perspectives de recherches. La presence de

ce specialiste en histoire de la medecine et de la sante s'inscrit
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dans le cadre d'une fructueuse collaboration «romando-
rhonalpine» qui nous rappelle les potentialites d'une histoire
regionale comparee.

Notre reconnaissance va aux auteur(e)s des articles reunis dans
ce recueil, aux etudiant(e)s dont l'interet a stimule notre reflexion
et ä Daniele Calinon et Suzanne Ostini de l'IUHMSP pour leur
gentillesse et leur disponibilite. Nous remercions enfin la Revue

historique vaudoise de la confiance qu'elle a bien voulu nous
temoigner; notre gratitude allant tout particulierement ä sa

redactrice, Jacqueline Ulm. Son engagement de tous les instants,
son soutien moral et ses relectures attentives ont permis ä ce

numero de voir le jour.

11


	Médecine, Politique et Santé

